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visage à l'ennemi et apercevant ceux qui fuient derrière eux , 

ils les prennent pour leurs adversaires qui viennent,etentuent 
un grand nombre. Enfin, s'étant ralliés peu à peu ils se jetè
rent sur ceux qui les poursuivaient avec tant de furie, qu'ils les 
obligèrent de plier. Lœtus, qui avait attendu jusqu'alors tran
quillement le succès de la bataille dans une inaction qu'on 
ne saurait comprendre, voyant Sévère reprendre l'avantage, 
charge l 'armie d'Albinus en flanc et sur le derrière avec sa 
cavalerie toute fraîche, el la taille en pièces (1). 

Jamais combat ne fut plus sanglant. Le peuple romain y fit 
une des plus grandes pertes qu'il eut encore faites, parce que 
c'étaient des troupes romaines qui combattaient les unes con
tre les autres comme à Pharsale. Les victorieux ne furent pas 
moins consternés que les vaincus, quand ils virent la campagne 
couverte de morts et des ruisseaux de sang qui coulaient jus 
que dans les deux rivières (2), seules limites du champ de 
bataille. Les blessés qui se trouvaient accablés sous les morts , 
sous les armes et sous les chevaux jetaient des cris épouvan
tables aussi bien que ceux qui étaient tombés dans le fossé 
écrasés par la chute de ceux qui venaient après eux. Au milieu 
de cette scène de désolation et de carnage, Sévère, qui a été 
pendant quelques instants réduit à se cacher sous un manteau 
de soldat pour ne pas être reconnu, peut voir maintenant ses 
étendards victorieux flotter sur le camp d'Albin. 

Quant à ce dernier, poursuivi, il se réfugie dans une maison 

sources , et nous n'avons pu nous empêcher de rendre lout-à-fait hommage à 

la véracité de cet excellent historien. 

(1) Singulier rapprochement ; il décida deux fois le gain d'une bataille 

douteuse pour Sévère , à Cysique, à Lyon , et les deux [ois par une charge 

de flanc. 

(2) Vania fuit, dit Dion , effusi sanguinis copia ut in fluvio influent. Il est 

impossible d'être plus clair; cette phrase indique tout l'emplacement du com

bat; elle est elle-même comme une ligne de sang restée après la bataille 

pour montrer où elle s'est livrée. 


